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Deuixième Et(ide stur le Traitiment. de la Diphthérie.

DEUXIEME I{1OME A MN-IEVI% LE PlOVEssIR A. Il. PAQUET

le D)oeteur M. .1. J P u xu:n , «de St-Il ug-ues.

La inédeciie est loin d'être une science psitive. La patholo-
gie interne sm1 tout, quant à l'histoire ties> maladies et à leur traite-
ment, est basée, avec la connaisance de l'anatomie etde la
physiologie, sur les observatiois cliniques. Chacun appoite sa
part danis la construction de ce grand édifice de la science, et cber-
che la vérité à sa manière. Le jugement individuel thit ensuite
son oeuvie dans l'appréciation de l'expérience des autres, qu'il
ajoute à la sienne propre, par des obser p ations personnelles sur
l'application des moyens mis à notre disposition dans l'art de
guérir.

M. le Pr. A. 11. PAQUr, prof*eseur à l'Ecole Canadienne de
Montréal, a bien voulu, dans son journal, La Garctte 3fédicale,
(no. d'août, 1887,) publier une réponse bienveillante à la critique
que je m'étais permis de faire d'une clinique qu'il avait donnée
en mai 1887, à l'Hôtel-Dieu de Montréal, sur la diphthérie et son
traitement. J'avais particulièrement remarqué dans son article
Ses appréciations sur la cautérisation locale, qui pour moi, man-
quaient d'opportunité ou de libéralité; je le trouvais trop exclusif.
Dans l'intérêt des observations cliniques, et sans croire le savant
professeur coupable d'une hérésie médicale, j'exprimais une opinion
contraire, qui a été publiée dans l'Utos MÉDICALE, no. de juillet
1887.

L'honorable Sénateur, dans son étude de mai 1887, condamnait
Cette pratique de la cautérisation, et la disait abandonnée par la
Plupart des médecins au fait du progès médical. Mais il ne citait
dans sa lecture, aucune autorité à l'appui de son opinion. Le sa-
vI. professeur a réparé cette lacune dans la réponse qu'il vient
de faire dans la Gazette médicale, no. d'aoùt 1887.

Il cite cette fois plusieurs auteurs à l'appui de son avancé,
Pour établir, que la cautérisationdans la diphtérie est préjudicia-
ble et doit être abandonnée.

Il va même jusqu'à dire " que la grande majorité des médecins
de ce pays, ont été engagés à discontinuer les applications cau-

is s et irritantes, qui avaient été jusqu'ici en vogue, pour
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